Question N° 47
Expliquez, en les illustrant, les différents facteurs déterminant l’équilibre du marché ??


INTRODUCTION


Chaque jour, des millions d’échanges sont réalisés par les différents agents économiques (ménages et entreprises) sur le marché qui est un lieu de rencontre réel ou fictif entre l’offre et la demande. Le marché se caractérise par la manière dont s’opère cette rencontre entre l’offre et la demande, pour aboutir à une quantité échangée et à un prix. On distingue trois catégories de marché : le marché de biens et services où se confrontent l’offre et la demande de produits, le marché du travail où s’échange la force de travail et le marché des capitaux qui regroupe le marché des changes, le marché monétaire et le marché financier. 


En réalité, toutes ces transactions économiques entre les agents s’amène à se demander quelles sont les facteurs qui permettent trouver un équilibre sur les marchés.

Pour cela, dans une première partie, nous verrons la notion d’équilibre de marché pour ensuite évoquer dans une seconde partie, les facteurs qui déterminent cet équilibre.

I. L’équilibre du marché


A. Définition

La notion d’équilibre du marché fait intervenir les courbes de demande et d’offre qui varient en sens inverse et se croisent. En ce point particulier, c'est-à-dire le prix, la quantité offerte est égale à la quantité demandée : c’est à ce moment que les consommateurs et les vendeurs sont pleinement satisfaits. 


L’équilibre du marché survient lorsque les entreprises n’ont plus intérêt à baisser leurs prix. Ce prix d’équilibre, pour la firme, est atteint quand le profit qui résulte de la dernière unité vendue est nul, c'est-à-dire lorsque le prix de vente sur le marché est égal à son coût marginal (= le coût supplémentaire induit par la dernière unité produite).

B. Mécanisme de l’offre et de la demande

La loi de l’offre et de la demande ne peut véritablement fonctionner que sur un marché de concurrence pure et parfaite qui doit satisfaire aux cinq conditions suivantes : l’atomicité de l’offre et de la demande, la fluidité du marché, la transparence du marché, l’homogénéité du produit et la mobilité des facteurs de production. A cela s’ajoute une hypothèse que tous les agents soient rationnels.

Dans une économie de marché concurrentielle, les prix tendent vers le prix d’équilibre par un mécanisme d’ajustement de l’offre et de la demande qui s’égalisent au fur et à mesure que le prix baisse (demande augmente et offre baisse). Ainsi, le bon fonctionnement du marché est assujetti à une parfaite flexibilité des prix à la hausse comme à la baisse, c’est pourquoi la fixation d’un prix plancher ou plafond par l’Etat empêche l’ajustement de l’offre et de la demande. 
II. Les facteurs déterminants l’équilibre du marché


A. La loi de la demande

La demande est la quantité d’un produit ou service qui est demandée par les individus à un niveau de prix donné. Le niveau de la demande évolue théoriquement de façon inverse au prix (sauf bien particulier).

La demande pour un bien X est définie comme le degré qui mesure la disposition des individus à acquérir une certaine quantité de bien. Il y a trois paramètres qui gouvernent la loi de la demande : les prix, les revenus et les préférences. La demande est un comportement qui va être gouverné par ces paramètres conjugués. Plus on est disposé à acquérir un bien, plus la demande est importante. Lorsque l’on veut mesurer la demande, on observe une modification des prix et on explore les conséquences sur la quantité. La demande est la modification des quantités demandées lorsqu’’il y a une modification des prix.

Dans l’analyse néoclassique, la demande individuelle exprime la quantité d’un bien ou d’un service qu’un agent économique (ménages, entreprises) est disposé à acheter à un certain prix. Dans ce modèle, le prix est la seule variable qui agit sur la demande car l’environnement est considéré comme étant constant. (toutes choses égales par ailleurs).
1. L’utilité marginale


L’utilité marginale est le supplément d’utilité, mesuré par le montant supplémentaire que l’individu est disposé à payer pour obtenir un certain bien. Ce phénomène est appelé la loi de l’utilité marginale décroissante. On observe en effet sur la courbe entre l’offre et la demande qu’au bout d’un certain temps il y’a saturation de l’utilité qui correspond donc à une saturation de la satisfaction.
2. La contrainte budgétaire et les courbes d’indifférence


La courbe d'indifférence est l'ensemble des combinaisons de deux biens qui procurent au consommateur un niveau de satisfaction identique. Cette courbe ne tient nullement compte de la contrainte budgétaire et des prix, elle exprime simplement qu’en tout point, la satisfaction est la même. 

Pour une même personne et les mêmes biens, il peut y avoir de nombreuses courbes d’indifférence. Plus elles s’éloignent de l’origine, plus elles procurent au consommateur une satisfaction importante. 



Mais la consommation est bloquée par la contrainte budgétaire. Dès lors, la courbe d’indifférence la plus élevée que le consommateur puisse atteindre et celle qui touche exactement la contrainte budgétaire (tangente à la courbe de contrainte budgétaire). Le point de tangence entre les deux courbes définit l’équilibre du consommateur. 


Le déplacement de la courbe de la demande est dû à deux effets : un effet revenu (une baisse du pouvoir d’achat se traduit, toutes choses égales par ailleurs, par une diminution des quantités demandées de chaque bien) et un effet de substitution (lorsqu’un bien devient plus cher relativement à un autre, la demande baisse pour le premier et se répercute sur le second).

La demande est donc une fonction décroissante du prix du marché. La courbe de demande individuelle est personnelle car chacun réagit au prix en fonction de l’utilité marginale (plaisir) qu’il accorde à la quantité demandée et à sa contrainte budgétaire. 

3. Exemples de courbes d’indifférence
· Le consommateur préfèrera être sur CI 3 que sur CI 2, et préfèrera CI 2 à CI 1, mais peu lu importe où il se trouve sur les courbes d'indifférence. La pente d'une courbe d'indifférence, appelée par les économistes le taux marginal de substitution (en un point, car ce taux varie dans ce cas sur la courbe), montre le taux pour lequel le consommateur voudra bien donner un peu d'un bien en échange de l'autre bien. La courbe est convexe car le taux marginal de substitution est croissant. Pour la plupart des biens, le taux marginal de substitution n'est pas constant, ce qui donne une courbe d'indifférence strictement convexe.




· Si les biens sont parfaitement substituables alors les courbes d'indifférences seront des droites parallèles. Le taux marginal de substitution est constant.




· Si les biens sont parfaitement complémentaires alors les courbes d'indifférence seront en formes de L. Par exemple, si une recette de gâteau nécessite 3 cuillères de farine et 1 de sucre. Peu importe quelle quantité supplémentaire de farine vous utilisez, vous ne pourrez pas faire de gâteau supplémentaire sans sucre. Un autre exemple de complémentarité parfaite entre produits est la paire de chaussures. Le consommateur n'est pas plus satisfait d'avoir plusieurs chaussures du pied droit que s'il n'a qu'une chaussure du pied gauche. Les chaussures du pied droit supplémentaires ont une utilité marginale nulle sans la chaussure du pied gauche. Le taux marginal de substitution est soit zéro soit l'infini.





La théorie du consommateur utilise les courbes d'indifférence et la contrainte budgétaire pour élaborer les courbes de demande du consommateur.

B. La loi de l’offre

L’offre exprime la quantité qu’une entreprise est disposée à vendre à un prix donné. La loi de l’offre désigne la relation croissante entre la quantité offerte et le prix de vente. Elle dépend de nombreux facteurs et contraintes comme le prix du marché, le coût des facteurs de production et les prix des autres biens et services. 
1. La combinaison des facteurs de production


Les facteurs de production sont regroupés en quatre catégories :
·  Le travail 

· Le capital 

· Les matières premières

· Le progrès technique


La fonction de production indique la quantité maximale d’un bien  que l’on peut obtenir pour chaque combinaisons de facteurs. L’augmentation de l’utilisation de l’un des facteurs (à quantité constante pour les autres) entraînera le plus souvent un accroissement de la production.


On parle de productivité moyenne qui est le rapport entre la quantité produite et la quantité de facteur utilisé et de la productivité marginale qui est le supplément de production obtenu grâce à l’utilisation d’une unité supplémentaire de facteur. 
2. Le coût marginal


L’analyse néoclassique appelle le coût marginal le coût supplémentaire lié à la production d’une unité supplémentaire. 


Si le prix du marché est supérieur au coût marginal, l’entreprise offrira davantage car elle réalisera un profit alors que si le prix du marché est inférieur au coût marginal, l’entreprise réalisera une perte. Ainsi l’entreprise cesse d’augmenter son offre dès que son coût marginal est égal au prix du marché. 
3. La combinaison des facteurs coût et le rendement d’échelle 


On distingue les coûts fixes (indépendants des quantités produites) des coûts variables qui varient en fonction de la production. 

Outre le coût moyen et le coût marginal, il convient de parler de la notion de rendement d’échelle qui représente l'accroissement de l'efficience (faire avec moins de moyens) à la suite de l'augmentation des facteurs de production et de la notion d’ économie d’échelle qui traduit la baisse du coût moyen de production consécutive à une hausse de la production.
4. La fonction offre par rapport à son prix

L’entreprise augmente son offre tant que le coût marginal, qui croît en fonction de la quantité offerte, est inférieur au prix du marché. Plus le prix du marché est élevé, plus la quantité correspondant à l’égalisation entre le prix et le coût marginal sera élevée.

L’offre sur le marché est donc une fonction croissante des prix. 


CONCLUSION

En conclusion, les facteurs qui déterminent l’équilibre du marché sont l’offre et la demande 
Sur le marché, ces deux courbes se croisent en un point particulier (offre = demande) qui est le prix. Cette quantité et le prix sont appelés respectivement quantité d’équilibre et prix d’équilibre. C’est à ce point que les consommateurs tout comme les entreprises, qui étaient disposés à échanger ce prix, sont pleinement satisfaits. 

Cet équilibre est atteint grâce à un mécanisme de formation du prix entre la loi de l’offre et de la demande où l’offreur cherche à maximiser son profit et le demandeur à maximiser son utilité. 
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